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qOeetlog do cïOcîiar du 9alat-Ubri»iOpn* j.jat 

pwiiri de 

Latte fteintM des 

dawmhrt 

i — *fJtf>tmITit, chefi d'alel 
BJ^JlJdîl55l«hi27j»nvi6rl8l», a 

I 5 ? L e * p*»r •*•- P00' * lenJi»*in 

'hOULOlr» lûlil. 

a i aura, dans ehscune des deux assemblées. 
.**? unies dlttiDCte* par oatégorie aftu que le* 
STi'cfi apparteniiil a chaque caiéV>no volent 
S ! : X « w i ont l'élection des Prod hommea q 

ATÛcfa eualie. — La*«aa4Ubl4»3 électorales • 
—•ÉiiiSMftai P*f M. le Maire de Roub.U, p 
«TïSKTtle igoS* ceteffeT " 

^^alMtfO&e» «*cue.r« prisen'a, subaoi U 

Aiede ctaq. — Les ehdti'po«T U nomination dos 
«Mi'bowM* Be roartont porter que leur des 
Aâàaâ— asâ* 4o il**»* u i aeeeaphi et sachant 

ida, nnl candidat ne 
l la i»ejorlt* auso-

heeet. aura lieu le 

- Dee emrtse ou lettrée<t; 

a» Tin1"- lu iuMtMUMri 
A leMHoweire est, en outre, chirgé de dési 

* locaux dans Lesquels le* électeur-: ee réa 

•ont eturfee 
i**. qui — 

etVflëM 

_. PraeTliôiimèe dé Roubais. 
le Uhlean (vdloMit le sniarire de me» 
Itrs P ir les patrons él ta* «nvvtsfs. son 
wenemwt de la démente •érie *« Conteî 

eooat - M U . ree Maires 
irl'axéeaUonda preatat ai 

, 4 effitfcé ltajeeaWe*enl daae lee 
t eemasiia** eoinpotsiri h dreoMcripti 

Ire eaMcotfe: MU. M U Oeartee et Dilliei 

n».*a»aaor». ; Ulf. PoUekCéaar et Dabar Paul. 

Ire catégorie : «M. Dnbron Hesn et U 

«a êaiegone : Met. LoveogU Lanis et Wi 

M. Koenl'U Leois. 

Commeat ea pwait-elle cette queatiaa f 

h Haepal et Pan Un* , 
. J t VMsdflie Aaooni _ 
raéee & Mlles Ltar* Sf riet et 

Un mcMdiê rut à» là Percha 
Lhuianchi, à quatre htorae du matin, aa 

iftûeodle » «et déclaré chez Urne Lamlj rt, n i 
goctiat* eo (ourragas et comeitlblaa, rue de 
la Psrclie. 

L e f e u a p r i niieeaacadaai lee raflgsalni 
de 1 ancien quartier le plue popul. nx de R <\i 
baix et où, H y a tioit mole un &<ura tloutr» 
• • déclarait. 

Plnsleure jeunea geaa qui revenelent ai 
•oirae, aperçurent l'iaoendie et prévinrent 

qui fut 

s celai 

Oatotoi i|ai \m n a - l f c i l l M M a s ; 
pour m'aMorar que j'évai* blan daaalaaailié] 

da leur einc4rlte. 
4»aoa>prfnda tréi biaaqne M. le nuira ne 

j u r a i t pai aeotl beaocoup da goût tour 
aller dlatutar e v l» aria d o t U coav>a*t d-
aajar ua badwam «u »n eh nu-, on 'aat pt-

f rneee t . t t g o n > p ^ qi» n a « aurlona vo'il-

lions eomnealeav à «a ttaietarfametoejénataer 
oa i - l*«a dembcratadre qon «ea râperai ont 
Ineatteante* ne aoieot faite* alaoo M pure 
•ertada raola* poar un tempe felaUTwment 
ooert, apr*« quoi 11 eût fallu reatawtaocer. 
C*tt* •ramier* eolutloQ fat rapouatee « 
priori. Un deuxtétte dévia fut dressé par 
l'architecte ootnmunal, M. Deraai. Le pro 
«ra ta me dee réparations 4 effectuer au c o-
cher dlalt beanooup plus vaste et par la«*mc 
offrei* uns garantie de durM «ceieMe. Sa 
ruia* 4 exécution exigeait use dépensa éra-
)ué*àS4.rJ00fr. 

IVan-re part, il y avait uae proft^iKoi 
consistant en une ret-oastraatia* *oa»'lél*«t 
surélévation du «loeher suivant des plat' at 
devis daesséa par M. Croln, arcbiteate. et 
évaluent & 130,000 f ranci le montant des ttsv 

Daâs la staqoedu 13 mit \>m, MU.Honora 
Dunaoïfer, I), Aval et lion >ré-tioteon dé r> 
salent ua voeu «s ee s?n<, qui fut Teav^r^A 
l'examen de la commission de* finances. 

O l t s u voir ptr notre numéro d'hier qui 
contenait le rapport inextcnts d« U sont a -•• 
«IOB, frtssnté par M. Léon 8alemb**o, les 
diSérentea phantn do la qusst on e* tes potr--
parlers auxq-tsls elle a donné lieu; enfin 1-s 
cenclteiont tendent 4 l'adoption du proj. ' de 
raMMtract'oa ds clocher avec le concours 
de» finances de la ville pour 1s mettia de la 
dépense, soit 6S,000 francs. 

La commission eet partis de ce principe 
qu'on* réparation complet* étant nofesiaire, 
réparation qui devait entrein r une dépense 
do 84.000 francs incombant à la rti/a dtn<) 
Upenséede la Comnxsilon, ilétalta>anta-
aeux, moveonant une eomuiet.uppIéajeDtatre 
le 30,00 francs d'avoir un clocher nouveau, 

aurélevét-t devant bien cadrer avec les noa-
veliea volas publiques qui la aaieat partie du 
programme des grands trevaax d'utilité pu-

ninii ce principe qui a guidé laCommiftsîoa 
était-il bien exaoïf La <lép •n-'O de répsrations 

avais été l^dMégu* de l'Administra Mon 
municipale, l'aurais cherché 4 me rendra no 
ao«a*U*Wiahmani f t i «H0i* seUblttu» 
budget de fabrique. Caquenous iemanlions, 
'était d'aviir un s pplément d aiormations. 

M. le Malte riposta queu 1X84 i* Cou-ell 
_'a pas cru devo'r s'u.pe^aat r tur la qu-s-
Uonet a émi-< un avis tvoretde 4 l'approba-
lioa des cO'Dptea, unls.sur un ton I- g r̂-stû >at 
pro*oo«at, noire prwa'er ui»g>-tr IL n.uuui-
ptl H'adratswt à ni. Dr m lai dit : 

« P**rrtex-vi.ns me 4 r* eomiieot le Gon-
11 procède via-4-v-u des cituut * 'le-* ho*-
ce» et du Bureau d.i bionMeence, et si la 
isirs de Lille easisia aux OOUB«I1-de fabri

ques d'églieee. Oa ne peut deunuler aux 
maires de* grandes villes d'agir ainei. 

M. Dron. — Mais aussi on ne leur de-

M. la Maire. — A Lille, ta villa seule a 
oeolnbaé à lu reetaurstion du portail et du 
clocher de l'église Saint-Maure •. 

Si j'avils un douta sur Isa compte * dei fa-
brique j'aurai* tHou 4 otécéaiier, et cent 
parce que Je n avals p*« de doute qtte U corn-

o s ^ T J e r r i a M a a t a « r a a l 4 In F a » n i « , 
aux t-rmes de la loi qui nous liait. 

Noua a* sommas 4*am l'attsasUon d'intar-
«en r saaeidlair.maaa M'ea psi eo^e de l'in-
aurttssne* dee b\JamM' 

S la Fafcrlqnr 
la groesa répai 

rapport prostate par M. Dewyn 
xpuwut qne la fabmrao da SMlari-toph* 
4 tr^e prospère. Il -emble qu'elle psavait au 
mioa déposer de qu^lamea oallle franos par 
n A l'«*i'S t a lu ta • luoenl. 
Le 36 novembre 1 8 4 « a n <«v*a* rapport 
M U«wyu oo-Mtaie <a onemi t-roepérltédea 

"aa-es de la Fabriqu 
.000 francs pour la t 
«tites ann^iss du cdt4 da* Halles. 

900 fr.de laparol->s*9'iot-E oi.du BUno 

, 'Lambert. Celle-ci ouvrit aussitôt la 
grills et bientôt lee pompiers élanl arrlvsa 
purent combattre le feu. 

La pompe 4 vapeur, alimentée par 
avjMfetsJtoa saaaan * a d'inkerrasnn, put 
fonctionner d* suite, et au bout d'une demi-
heure on émit maître du feu. 

Les Jégaïd, couverts par uns ussuran 
»'éiéïsat4 80()fr. 

Sur les lieux, ne trouvaient M. Barrcy . 
commissaire central, Polvei , lieutenant de 

Sndarmerie, lous deux dirigea **t le ter-
:s rTordr*. 
N'ous avons un acts de courage 4 citer. 
Des qoeMme Lambert aut ouvert U grille, 

la sapeur-pompier Bo i*io eauva las chevaux. 
L'un d'eux, uni bote très m-1 chante, A 

peine sorti de l'écurie, s'amporta, entraînant 

f ecroché 4 la 
raluë pendant 
De nombreuse* persooxtes avaient 

essayé d'arrêter l'an mal. qnt ne i 
qu'après las plus grands efforts. 

M. Boosin, touionrs un des premier 
Ranger n'en est pas 4 son prem er note da 
" • K W — * . . a . - -'-'- „A u f o n àtoit d u daJhar Inoombâit-sllè 4 U vilw'd'nno fa-Détail navrant: Au moment ou le feu était {inèUcXMt> q u e u commhaion la 
«perçu,Mme Lambert veillait prés d sa fille • 
âgée de 14 ans, décèdes l'avant-veilla des 
suites d'une violente cmolmn ressentie tors 
du dernier ioe?ndte. 

psa éT 
Evidemment non, et c'est ee que M. Dron 

s'eat évertué 4 démontrer, a m parvenir 4 
oagaerla majorité de aes rollégoes dont h 
parti dans nette iiTiire était parfaitement i 
fêté 41 avança at qui n'étaient pas disposés 4 

Centrales. 
— Un siaur li'aire Descampa, 37 sas 

bourenr, demeurant rue Jacqaart, 1)0 
arrêté poJr escroquaria 

Arrestations pour vol 
Ua sieur Jean-Baptiste Vsadekerkove, 31 a* la<eser aonvaincre. 
is, a été arrête r-aur vol de viaod« au pr*. ' Lea argnmeota dévelonpée ps: 

lyrif?? ••» M JUiiâvHi. Wuirjaw ****• iA****ét*'*'*11* ** n ' aepen-lant, d'é're tepourvun <i« 

I Us lnd qnaient clairement U e^a laite sage 
et rétléohie qu* l'on devait adopter d*n* la 

déhitant: «'rconatanc , en f osant ««sortir quels -ont 
aeu..am ) M d r ( | | | fe( | # B d - T o l r 8 d a C o D B S l l mooi^ipat 

de bolBsona, i ̂ ^ . ^ d e l B /«brique d'église. 
Etrange disparition II n'y a pas que M. Droo. sscaioas-nons, 

Depuis le 19 décembre, 4 midi, un jeune ( çou'«a plaindre du peu d* clarté qui r ssort 
homme d* 15 ans, nommé Hsnn Fries, cor- de la *çon dont eont établis les comptes d * 
doaaler, demeurant rueGugoot, eet disparu, J ™ ' * * * ? *X*** sa géUAraL et de cette d* 
n'ajsnt ni argent, u paaar. 

Voici son signalement : cheveux, sourctN 
et ye.ix noirs, vêtu d'un complet de velours 
et d'une casquette marron. 

La Seeiéê Colombophile, la Pttita Noire. 6u-
b)U ehea Jo *i>h Dupont, rue dee Sept-Ponts. a 
rhonaeiu- d'informer las amateur* au'eura lieu, 
mardi 25, l'exposition des plgeoi 

mission s'ost prononcée 
M. Dron. —La eommlsM 

ZKL ion c 
f a pae 

aire répond 

tranes que pendent ttoU as s, «Ua a payée 

faonltatives. 

pena* pnsjr W 1 

avis «il* aaarrait xUaa * 
oette réelle. 

Je vols ua sacrlela'a qui touctialt 100 fr. 
i ettt m u mamieaaa' ' ^ 
i pas que s'est trop 

En laVt not' 
qui d*posa le ra-port ^ur le» cobAtés A'béà 
g-tt des rabrtqoM, d a a t qtfoé Manquai 
totalement des éléments de oonirôla saajsJa-

pour .*)lier t*a lits eompta», et «d'à 
leur défaut on étant tenu A «a *uesa<* suaar 
ML 

Bo ce qui connerns La fabrique Sa n'-ChrU 
tophe, ilaefélic tait de l'aut di ses anances 
et il émettait resnolr qu'on pourrait blent^i 
songer 4 la réfection d* la tour, 

Paris 4 cette éooque couip'eaalt comme ]•» 
le comprends encore auj urd hui que lés ré
parations seraient faites aa compter de 
rab-lqne. •• '•• • - • 

Si j ai tenu 4 appuyer sur loua eee détaJès 
Ost peur voue montrer que nous aHaW dani 
la vrai tradition. 

On voyant ce qui se passe je siiii tenté di 
me demander si non» vivoas dajQl dans de 
temps noaveaux: on a beaucoup empfnyé o 

iot deptiis q.ielque temp«. Le* repal 

M. Dron lui d t alors : Mats M. llassa-
broucrji il ne fau.lrait pou; tant pas pa«aion< 
ner le débat alors que js ne ania pas venu 
pOflr cala. Vous cône dérèz comme des " 
qnes mes observations. 

M U Maire —Mats certainement! 
M. Droo. — Je me suis borne 4 rsppelor 

qu'an Iftii, le Conseil municipal avait déjà 

Vous me parliez tout 4 l^eure, M. le msire 
des budgets du Bunsu de B:snfai-ance at des 
Hospices, mais les administrations charita-
Mea ne demandent jamais rien que je sache 
sans le justifier pleinement. 

Vons avez parlé de l'église Salnt-Msotice & 
L'Ile, maiae'est un monuamat national quia 
été réparé avac le concoure réuni des finan
ças de U ville et de l'Etat. 

Le rapport de la Commission 
H. Dron. en arrive au rapport de la Corn-

m selon. 
M. Tack. - 11 n a pas été lu. 
M Dro:i. — Si, le rapport de la Commis

sion sur le clocher do St-Christophe* 
M. Tack. — Ah bien, je croyais que c'était 

relui sur les comptes et budgets de fabri
ques. 

U. Dron. — Il y a lieu 4 une réparation da 
clocher, et nous sommes ton» d'accord tur ce 
point qu'elle doit être faite largement sur le 

' dépensa d.- 17,000 

surprie en lsur ram 
c ssion sur le pt >j> 
iale of ravalement 
Itonnê ici que la fabr 

111G9 fr. 
W6, «t l i n » que p o u l'<(IIN 

VILLE P S BCHJBAIX 

C.sditien publiqu. dM matièr*. t .xtt l . i 
i r n m M i f u «nui'm nu l ï«» M M-

t paiguee 87» 
5 lise 

Se 
1.853 

3W.800 
lll.JIJ 

Sf9 
337.S57 

17 
714 .1. 

L. dir.ct.Hr, 
- L. BUMB 

sivwftrinKAni tfasi*? 

itatat Ctrietophs en particulier. Us ahat bien 
arasa qu'il l'a dit et démontré,- aussi fan* 
taaii'.ioee que mystérieux, ees ramena 

ipl i 
de* travaux d» 1 
dlsi 

[iie< *eroB>-il* nu pan 
ant qu* lors de la d s-
dn eauristis moeumeo-

plerr-s, oa se BO t 
[abnque As eong ait as à 
itresoé au lien u'envl tg-r 

A cette Spo ,ue M. Ta k 

ne oobt-ii* donc plu 
ételoatUarf 

H. Tack — La politlqna 
dans l'affaire. 

If. Dron. — Eb b'sn t je vous angagera1 4 
aller voir les électeur* à qui je ae ***** pa* 
qu'on a été dire de noua envoyer iel psMi «a 
ter des clochers. Us disaient $i vaas voulee 
un clooh-r,oayei-le. 

"C 
leurs; il _ 
ot da falrs des déolarattoas 

L* b u d g e t A* S a i n t Chr|aate>a>l»« 
M. Dron se livre a un eiauoft deekomptea 

et budgets da rshriq-.es. Il a tenu * éplucher 
U budget de Saint-Christophe peur lé ren .ira 

opte si véritablement il a'éUjt pae possible 

ujourd'hsh, oa qa'-l* 

rien 4 

)îr ce qae pensent les Mec-
rrlfê d'être Viilre^orte-parjple 
éolarattons en votre nom. 

ont* 4 1 
4 4.S0O en i486, et alors qus pour 1 
Notre-Dsrae |s tronv* 1000 fr.î 

Soîè^r^0^^8^^? -
- A iVtlele«jexrti it* la depanae «ffaranN 
aux traitements dee vicaire* lésmUarameftt 
iD*tl'nit.iMôi.ae a l emAoo^naex|tafola de
mandé notre avis quand 11 a'e-t agi d'sug-
m-nter le nombre «Us vtcajb-aa. gn*ad oa a a 
pas les reasourses on fogns sur es l»a« de 
' M . DoiuarUeT. — De* vïoatroe cOmm* 
r**b« s ïv< - " ' 

nt D'an cite once** Aae snitfms damé In 
partie des depavjvas datas*, puéesLdii; V «na 
medeeex intervonr nvsa l'iMraj 4a la V, Ha 
ae« lorsque la fabrique sur* f»l£. faites, U» 
éooaomies. 
., Voua trouverez facilsmfot uo* ao±m» d* 
sept 4 h«U mille ftants dVMMfnli W é la
quelle voua pMé-reV les rfpara'llWh du cl> 
citer. 
• -C'est «a eas de ooaulsnia peaa asatu • 
4 * d^nesidor da* iontincatkma alora 

demande de l angaal. î* *•! u 
4 tort que la fsbrjqus D*«=* 

Où « z vous dtr* au'eïlejta 
ces ndcosssires pour Taire 

la dépense qn se présente 

po:ir ri riebi 

t caarge les trait brique de pr9nd< 
de réparation. 

M. Dron d'e de nombreux chiffres et fait 
ressortir uaa foallltude de sioguja lies ex-
traordio aires. 

Les recettes poar l'srtxle produit de la lo*4 
ton 'le^ bancs et ch«i-es va dlmlauaat: &< 
17,500 en lSOl 11 n e-t plus aujourd'hui TUS 
de 19,000 fr.; 2,500 fr. do diminution en trois 

cattioilqu< , , 
' v ia i ra t mlaux. 

1 St-QhnofipSï. 

qo on 

i face 

*e parlaiti i doyen et je lai dt* 
sais: a s i vraiment vous a'éies pas rienoa. 
rfest bien rflaihetieot a » vota» *a1 nvea la 
Pépamtian. - Rt'esjexTt partsmt dtana la enV 
p?rumiet oa cite m. rich* earoiaaa 3*-Càrla-

-eutdispi 
isnte 

ts^l 
Donnons maintenant eur la dscasiioo, ui 

perça un pen plue détaillé. 

DISCOURS DE M. DRON 
Le b u d g e t d r s fahtlqneue 

moyeaoant 34.000 
une réparatiea sérieuse, mais c'e.4 alora 

qu'on pourra.t mettra 
~ Eô ag mo-

P>: 
M clocher e 

Nos adversaires communs, se borne-" , à 
nu traiter de sectaire lematn, ce'~ „, "uT." 
biea indilféient, s'est écrié " D r ^ naU » î 
• f S i H M l Sa non; n p l i ^ w ^ C 0 B t 

S r ï ï ï l ! ! ^ -."«» «ne M U S r*Ievona dans 
loa^caMrre; ^ ^ t o a B i fttent à notre exa 

La beangaa que jaccomplls anjoardhul 
m*ls c'est colle que le parti républicains fait 
de tont tempo. 

Qa'aat-ce qui se passait les années précé
dantes, et quelles ont été nos observations 
chaque Iota que non* avons en 4 nous pro* 
oenoor aoua forme d'avis sur les comptée 
ooomis * notre exaraen t 

Et a jjourd'hui, niera que sons noué trou
vons sn présence de demandes considérables 
d'argent, eet-oe qna la lot, les règlements, no
tre devoir, notre oonaetence ne nous obligent 
pas 4 demander des juitiBoitions f 

be 
130.000 t i . „ « 

En eul'aot SI. le rapp^rtour. oa vo'tq-ia la 
commMsiOn na fa.t tocuno recherche, m» s 
que déa cet in^Unt elle a'estdt: c noua ai• 

,nf l ^'-rchsod- r avec le doyen et obtenir le 

ier. — Les ouvrière n'auront 
plus la m quund on aura un nonvean clocher. 

M- Droa. — La eommisaion qa«nd «'le eut 
obtenu la plus large part contributive qu'aile 
espérait «est dit: Moyennant on sacrifice 
supplémentaire de 90.000 Ir. 4 ajouter au 
chiffra de 34.000 fr.poor m réparation, nons 
assurerons l'exécution d'ua projet superbe, n 
Et alla a trouvé la combinaison avantageuse 
comme elle l'assure par l'oufan* da «oa rap
porteur. 

M. Dron fait quelques citations da rap
port. 

Donc, comme je l'exposais, tout l'effort 
s'ait porté pour obtenir du doydn le plus 
possible d'argent. 

Ou aa trouve en présence de deux ques
tions: f épuration on reconstruction. 

La grosso réparation 4 effectuer personne 
na la conteste. Mois 4 qui la combe la dé-

Toduire. 

etoeh' 
concurrence va s'éUbl r : àpr&s t 

r oe sera ad autre. Fourres vons ta r 

voules, maii la 
lergé D* fait pas oa qu'il doit. 

Voulez-vous savoir ee qu'il en est du pro 
_ b.it des tronc T Inagoidant p-ur S-lnt-Cario-

était pas le plus pro-é I | tuphe alors qoe dans l«a autr a paro -ees plu* 
"" question du cloche', pauves un trouve d» l'argent dedans. 

Leodrults peraoe sur lasaarvice* religions 
vont aussi ou dlminuanl dans d- forts* pro
portions. 

On trodve les écarts sur certain* srticl-i 
. ._ . de 5000 fr , jo dis moi qao ces eustfree otfreot 

-dont la ml"o 4 oaeottrtos eoûterat peudocréitt. 
I es produite deo fra.s dlahumatioo oent 

également -u ditane^ipa alors que dans 
•i autr-s budgets où le- rencontre nm>Arlearst 

Et cependant es ta-ifs aoat eup*r eurs 4 
ceux qui devraient être appliques; et 4 ee 
propos je dirai que réglementairement Of 
tanf ira;-rmé disant exactement ee qu'il y a 
4 payer pour on fcrvic* quelconque devrall 
être afffcié sur le premier pilier 4 gauche ea 
entrant 4 l'église. 

Oîierif réglementaire n'est pas oboerv* et d m qim ItOm^ii^^m^v*?^^* 
eest pourquoi la fabrique se gardera t biea "~ 
de poursuivre en cas de non paiement? :'-fî> 

II y aurait cependant des proportions à gsrv 
der entre les benéfle a ftritv par leopi-étres et 
les fabriques. : "SjW 

Noua voyons encore une dépens- de 49) fr. 
en IsiH montw à 1(VW fr. en 1S98. Cost n i 
véritable jeu de ba-tculi 

Je me demanda pourquoi les recettes vont 
toujours en diminuant alors que les dépenses 
augmentent. 

Les budget* sont arrangée de façon 4 ne 
pas v vo r chnr. Nous af avons aucuns justi-
ncstïon pour apprécier. 

Et comment se fait-il quo U fabrique né 

lOfh*, 4I**rsolng. 

Inxi 
dont oa peu. 

Dau4 la seconde partie eeVlsagoa par M. le 
rapporteur il m*g paru a'emMirer ave* oa> 
ihons'as*;, «our ce b<au clooher dont noua 

airVw'*nïiir* ' 
Mais moi anssl je serai Ser d'à awairor no

tre basa clocher, mais U y a «a anoyea pour 
M. le doyaa de l'avoir : y * II fasae aes sous
cription privée, 11 ne sera pas géo* de ramee-
aar en peu de temps ta somme géasisaire 4 
eûUirela» fidia. 

La commiss-oo ost parti d'un point d* dé
part qui n'est pas juste. Bile M'eit crue dan* 
l'obtigatl >n stricte de payer les droaéaa r^pa-
ratiouM et de 14 s'est laissé fireoérn Wopter 
w projet dé reeonetr-iptton oioaaament a* 
sacriScecomplément'ilra. > -

Nous attendons bien d-s ohooes atilo» : les 
bains dont il a été quost on *t now iesquete 
II ou* lamJrtljt dftpansaf " * 
av-s une ereche 4 établir 

de lHMeld' 

N Rlanche Porta. 
- - • Vi!l*JT 

M'est-tl pés triste dé Soniratot que nous 
4te c*n»anabt* «qu'ai 

nltoysoa s* trouv*ut lot k*a*aja*aj 
entas-és ûoaraoaaterÀnn* léliaarettons. 

Et puis, je vons m*ta ea garda centre la 
clocher qui ne manquera pas de a* 

U molmt *• *«n n»Unt«jsM . 
Je dlraimunteaantuai mot OA naot de 

vue paliUqua. Croyez vous qn'il n'y aura pas 
ua sentiment de sirprise chet lee éWearn 
gni n-ms ont envoyés iqi % v -us vvTuffMK-
« e une tension omra* col» qt|l nd-u elt 
pTOp-ieée. Nous so<nnles 4 18 mois drs éroo-
linns. ei nou, en etl-ws 4 la veille. . . 

M. Tack interrompt ot dit : se* élect'oos 

M. Dron - M. "Çack i êtes réellement 
tyr»un que, vons n aver pas cependant la di-

-dt ondea déoats. 
Proneobien gardereprsmd ai. Dran, qu'a 

refeja;j*dis e«iue41 coasoionoanx de 
se» devoirs et de se* droits. 

M. Tack. - U U i t s o i f e t j e d e n u a i a un» 
•uaoon-ion de séanca, 

m Dro .. —Un conseil vérltaUemonieonv 
cient ^ ses devoir» et de soi drd » doit avoir 
leootict quand u s'agit faVïiattttet contai-

mplcrî scrnpnlrUX. Dy 
buobîei d o t faire a 

* S ? 0 " * * * f > i r * *nwr*a "de** "maTuréH** 
oolidanté et d'aentsUoee SMtalee. On va-il m-
«aoohera d*a« pssoraployerd naocHvraplas 
ntiU t'atgont consacré 4 «dinar na TliUiaa 

M. Dron conclut don» toraaomanl au rejet 

la fabriqua preane tur son badgai les res-

s na l'Avaewet «* MMùoém-Tôurcoint 10 

U » OttAaoWt PI t A PAIX 

PANTALONROOGE 
PRBMISRE PARTIE 

l u * l » U « . . i l l 

U H . Uni» (oll, Dtrnui rvntt n i T t . K . 
t M U i r i H i â l tonjoon» P«l»« p o u 'tuar-

h a n t e , m a M i a , jMq.'ui e a . o i . 

£11, K. u l r i n l e UTtdrr l i rnurel . i t : 
• «toTMai PanéM»? aiulMl. 

- l M H t f r M t ^ ' O . . n n l . n t votri pi»o, 
MME ouiUlM. bien qv'o. dirait toat d. 

• «tf « r l w a l u » 

tout, M barbe, qui flotte tut 1. collet de 
uniforme vert. On I cette ".rare, inx y 
bien* 'iui»ont f.rocee Marthe oe l'oubl 

yen 

jamaii et quelque chose, qui lui déchire le 
cueur et lui fait un horrible mal, lut appren
drait, — e° elle « T . t le tempe de réfléchir. — 
que cet homme blond jouera u0 râle dan, 
ttrutee. vie. 

Lavldry Tout ee faire tner, cela « t 
mai. l'homme blond, — e*eet nn cp' t . ine 
bavaroi a, — n'y prend pas garde... Qu'Im
porte 1 Ceat un «nneml de moins, et Topinia-
Ue réelalnnoe rencontré, la exalte les halnea 
déchaîne lea férocité.. 

111er. son sabra sur cette Itle chérie,pâli 
M calme. 

— Non, non, ne le tuei p u l dit Marthe, 
Jes marne en »™m. 

Cr» elle Toit tout d a M e'e.1 é p o « s » u -
bls, mortel. 

MX. U s.br» ne retomba pas. 
Créât encore Darnetal qui vient de aanv 

eonofflc.er. Trop loin poar lui port-reecout 
— il . TU le o M n a , — llaeoulé uae oartm 
ohe d a n K K l i S M f . 1 et U a tiré ; a. mai 
est fstiguée.ioQ bras eet lourd i forced'avoir 

i - H t o n I «Mst rie. d. I . TSIM I 

frVV?,•^,'*," 
«Mpadstasl l 

foroetrt à reculsr, 
l'entraînent avec eox. 

Il « t trop VIvMe q.ill Tait H f.lre tuer. 
Ils root oomprls. Ils ^y opposent. Ils em-

U réel*», n M débet. I l T M leur échapper. 
— utases mot t Je TSB> l'ordonnai. . J , 

«aUTotraenei i . . . 
afatiil . a . léfflnlsnt pas. l u sont sntrs la 

raort-sthll 

—- pour af aach,T»t que dan, lapcu-

jga^Tgtau 

— O mon Dieu, mon pars ehèrl I mon Dieu, 
protégea-lel 

O t preaque acsslUt uns trombe noire de 
masses proejiennea a'abat sur 1s route, a'é-
parpllle dane lea prairlM. emplit lee jardins, 
lee champs, le bote, U r ' -

Ceat, de nouveau, l'e 
bé lu i pour toujours. 

alarme pense alora au peut et ee lève pour 
aller re Moindre a la cave. 

Ua oflicler Ini barrs 1s route. Elle le re-
ooaaalt st frémit. 

(Test oslul dont le esbre tout i l'heure 
naçait .on père. 

I * «loelleot fraaoala, U demande, presque 

des loUata d.na oette oiateoa f 
Bat fait alfat que non. Elle tranrss le. 

B a n n i s , qal la bruuuae.t, et, mwrtr «, e a . 
liante, dami-Boits, elle rstrenes ee . Ile. 

. lglk!Va,*• * " î » o r d r « *> "M «bel, 
fouilleal la mafsM d. foal w comble. Gs 

."Ûî* * ortrr. "• '• b 'f "• • • «•»••. 
babUalia sa plaignent, ta différante è oett» 
tournante... 

MeosLav Jry n'a pas cassé de prter. 
Morae. aflselcieai, aliekel, d u . l ' a p o e - l . 

b Uté de e«ub.ttr., éasat. w «at se M M * 
oomprana la retraita, lenvabie.em.nt aada 

i ï v i aa m.ltn i la recherche de Ifarth. 
.raou alla saperait. 
B U as dU qu'au mot : 

MM™ **? »'* • " « » » • ' -»* • a pitié de aoasl 
• t tarant la ut.Tara Isa lourd, aaatasl 

s'aniw estent àa^aana : ^ " * 
_ — Mamllta I aiaadla, I et amadila aoét'la 

d'obus avait « l e v é la aarrlsaw 
'.Leabaltaa avaleal péaétrépw 

aa hasard daaa la saveee, av*. 
idangerMi. Rosalie suit aéaaeéa 

t. U graai'oHas avart ee le freat 
as ssja, oetorail aa iaa«e Ht 

:'a pas ce quête 
coneerTera a~ 

- Ah I petit, petit, je ne 
réserve l'avenir et si Dieu i 
pré! Je toi pour veiller sur U vie... Mule a 
cela est et al Je pule guider U raison et me 
rendre maltresssdetee instinoU, jnraate,non. 
Jamais tu ne sera soldat i... Je aa TOUS pas 
q ie tu te battes, le ne veux pas qoe tu eoie 
obligé de tuer, je ne Teux pas qoe l'on te 
tue 1 Jamais Jamais! Tu eervirssta patrie au
trement... Ta l'aimeras autrement... Idaie, 
soldat, je aa veux p u , après oa que j'ai va, 
non, non, jamais 1 

Egarée, el'e le caressait doucement, et nsr-
lalt toujours comme «I le «auTre aetl', dans 
n a eaagea. aeatt été caoable J . Peasandre. 

L'enfa.1, eoue lee baisera e'élalt réveillé. 
3 K t comme la mère ee penchait an-deertts de 
loi, aondaln, elle ent un coup vtolsat au eoear 
aaajota immea-a. L'easaat la retardait. Et 
e'étaM la première foie. I . . . Jueque-lè. ses 
yeux, vagues, n'avaient pae T u t . . . St sas 

lent, s'écartaient doncetrrat. Et 
lonns dtaao4attre sain mater. 

St eala a'èvelilslt é la vie 
i oavaao, pendant qu'a 

doigts s'agitaient 
K booeha aafgnoi 

r»Mj» 

ooaounatna homme pitsonnrer. 
Elle renarde, hébétée, u t homme. 
D'abord allé ne erott paa qae cela aoH 

Tntl... 
Le prisonnier, c'ut Michel, et fis l'entra -

aeat... 
0 0 vont Ils» 
L'exécuter*... OA seulement le chsuent-ils 

de la maison f ... 
Mai. votlè qu'on s'srréte dorant 1, mur de 

la remise.. 
Uleeel l'anereolt. n "et 1res pile, maat se 

tranquillité u t absolue, n lui aonrit. R lut 
erie' 

— Adieu, je t'slme ! 
E'i • comprend t 
Non, n n. cela sa «ara pas! pj'u as ia<a>a-

ina l u téoebne ! re pas leip> o«l • pa' eiempt», aa ktaa lia h 
. - l U l l eol-ll la tueront ST C lui I i r a " , 

mort, 1 Tito, Mwart au aàb . lahaat an a « u - Elle Mt bien faible l Etre peut t Mtaa mer-
' tê tu cher I Elle étant reçu de ooapel Bit retraorse 

pourtant toute eee 

Ile ea awiaeoa a.agUate, ahattaat Isa té 

b r u névreux d» u n e mère 
le, 

aboie, m 

r.eaac w «mine egoiiaaate, M. oiuoru 
mortellH s epals.ia.eiMt. oepe&d.nt que l u 
yuasdaoet salaarl »'fi lariraat 4 le lanière... 

diitlagukteat eaosjoor-lè, u mers pour la 
pV.ÏOÏ..T éWTota-pu ^ . d a t o |ent>. b. 

« s r t b . r ^ . d r M f . V _ l . 0 , - t t , ^ ^ 

éUfUiTIBWTf^UAiiTr 

g»t resta cqmms u 

ma 

L M soldats t'écarteat 
Bile le r parte ... 11. répondent dareraèi 

olecetteabo- Qus dlMut-ilsT lie a est pas eomprt. i . qesa). 
, ht pellf an- ' la rrtexrMran, alla ae i*ajpr»M H « 

La PO", du nvaisf fat enforarèe at roula 

Eo naa eaonade, déa aoMata 1M entourè
rent, le* ahaaeéraut, l u M i * M t coup de 
araaas.è remonur. • » ' " 

. .*"• f**" T ° ° J l Prendra ans i aafsat; B 

S t ^ j l f f l ' .""irSW'n. ilnaYninlT V " " s a u j j j t , oa auin • « a a a f p J j B i , du r . 

— Ce_rreat pas Trsl on ne p e a t j a s • * 

r ^ ' q u i f â i a w t n é e t ajrtl°»a" -
tenir un fusil... Son bru est t 

t h a tait. (Tsat Inutila, paUqa'ila 
pmaacutpee. 

S o a i a l i l-ofoelar t U barha bsone.pt' 
r * 

Il e'epasoebe. Il a'aplua l'ai 
è l'heure. Il a la visage pins 
yeux sont froids. Bet-ce qu'il 
pitié oo de juet.cr • -

ElleseJetUél 
5 ~ Monsieur, L. 
innocent de tout.. 

— Vaoa le eoaaalaan f 
- Ont... c'eet... o-est m i l mari... dit-elle 

halètent»... le père de mon pauvre eafaat tant 
petit... Je van. tara qn'il n'a r i » fait... 
ararsnana n'a pa la v» , . . . camnaant TOUUS 

M b . tire ooalra T«»u, ftnto-

res sa blMsors 4 lun de vos 
cn'rurgiene... 

- £tr grlw.moniisur' par plUl t 
— Ren, lsieiei-moi I 
- Heitc'eetuaea.-Mlnatt 
— C ura ce que voue voudrei... *a 
• » ! • • • ' lleeaanjtt«aaeyiu,a>ase.egaoT 

elle lui jkrnt, 
'raina ainsi, 

£i tjtjrfci-'fuofftâchai mol I dleali-U. 
Michel, calme, d .uo.rn.at tnaatt: 

Ne I. orie p u / , . . Marthe 1 Ta voie 

von. qu'il ait pu a, h 
qoll a'»,qu'a»., niai 
Tous-en... Montrez s 

^ i ï . ' Ï . Ï Ï E e ! î r . f n . ! . ' . .«MM. u . M M . . qusc'Mt ianlile. 

contreellefronjAtiquement. Mt . • • ilTaeL s ,fi i T ' W M - W • M , * I - • » • ta* 
v t . îlsantâ*liÉrlo l i t ' - ' — ' u y - t . » • • • • 'anaaini-jaT .» . •.-t\ . , 

istoomp'e... TTfja» 
Vf*** *n at ttHê aonrlra : 
Jt t>«roTer,T.aè vratmeal f 
T.'* " * * n «oatma ruepfra», dan. nae 

• Uanaa a eatrs «aroalre , a Ua aoldata 

iïïw3i?' *** f *"*' **,»?*"• 

sJjfrM' l« la lora, toau aa agadru 

riadr» « a l la >u-

W»*èVJ»ï. 

gro.ee
fr.de
dir.ct.Hr
rshriq-.es
rnurel.it
lenvabie.em.nt
epals.ia.eiMt
bsone.pt'
uo.rn.at

